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Max Feller est désormais connu de nombreux·ses habi-
tant·es de Dudelange en tant que musicien et influenceur. 
Il se décrit lui-même comme un « Minetter ». Dans sa jeu-
nesse, il a vécu plusieurs années à Dudelange. Après ses 
études, le musicien s‘est installé à Hambourg pendant six 
ans. Mais depuis quelque temps, Max Feller est de retour 
et s‘est installé avec sa jeune famille dans le quartier Brill à 
Dudelange.

Max Feller s‘appelle en réalité Max Fellinger. « En tant 
que Max Feller, j‘incarne un personnage fictif. Je voulais 
créer une séparation consciente entre le musicien et l‘in-
fluenceur d‘une part, et l‘enseignant et désormais père 
de deux enfants d‘autre part. » Son groupe « Max Feller 
& d‘Museksmécher » s‘est notamment produit au festival 
Usina et dans le cadre de l‘afterwork « SoSoSummer » cette 
année à Dudelange, au Pomhouse. Le groupe est composé 
de quatre musiciens : Max, Sam Tritz, Chris Stoltmann et 
Ege Sosay. « Nous décrivons notre style musical comme du 
L-Pop, soit de la pop luxembourgeoise et de l’électro-pop », 
explique Max Feller. 

Selon leurs propres dires, les « Museksmécher » veulent 
« s‘impliquer dans la scène musicale luxembourgeoise et 
reprendre là où Fausti et Thierry (Van Werveke) se sont 
arrêtés ». « Il me tient très à cœur d‘apporter ma propre 
contribution à la culture pop luxembourgeoise », souligne 
le musicien. Max Feller sortira d‘ailleurs son premier album 
autoproduit en janvier. Un album du groupe est également 
prévu dans une prochaine phase.

Outre sa musique, Max Feller est également actif en tant 
qu‘influenceur. « Je fais de la comédie et je souhaite à la 
fois faire rire mes followers et les informer. Dans ces mo-
ments-là, le docteur Feller intervient de temps en temps 
pour commenter de manière ironique des situations du 
quotidien et des clichés. »

Max Fell « ing » er

Max travaille comme enseignant au Lycée Guillaume Kroll 
à Esch-Alzette. Cette année scolaire, il enseigne principa-
lement l‘allemand et la musique. Il soutient également 
l‘équipe d‘influenceurs créée par trois enseignants, qui pro-
duit des vidéos en collaboration avec un groupe d‘élèves.

Max est une personne très active qui, selon lui, aime es-
sayer de nouvelles choses et n‘aime pas rester inactif. Il 
était donc tout naturel qu‘il se présente au casting de la 
nouvelle campagne d‘image de la Ville de Dudelange « On 
dirait le sud » au printemps dernier. Au total, 387 habitants 
de Dudelange avaient répondu à l’appel. Au final, 18 habi-
tant·es avaient été sélectionné·es, dont Max Fellinger.

Qu‘est-ce qui rend Dudelange si spéciale à tes yeux ? « J‘ai-
merais que tout le Minett soit comme Dudelange, ni trop 
petit, ni trop grand, avec à la fois le charme d‘une ville et un 
petit centre-ville accueillant. Ici, je peux tout faire à pied, ce 
qui me plaît particulièrement. » 

Max se déplace souvent à vélo ou à pied avec ses enfants. Il 
apprécie tout particulièrement le nouveau quartier NeiSch-
melz à Dudelange. « C‘est positif et intéressant de voir 
comment le patrimoine industriel est intégré à un nouveau 
quartier. » •
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Max Feller ist in der Zwischenzeit vielen Düdelinger*innen 
als Musiker und Influencer ein Begriff. Er bezeichnet sich 
selbst als „Minetter“. In seiner Jugend lebte er einige Jahre 
in Düdelingen. Nach seiner Schulzeit zog es den Musiker für 
sechs Jahre nach Hamburg. Seit einiger Zeit ist Max Feller 
jedoch wieder zurück und ist mit seiner jungen Familie im 
Düdelinger Viertel Brill sesshaft geworden. 

Max Feller heißt mit bürgerlichem Namen Max Fellinger. 
„Als Max Feller verkörpere ich eine Kunstfigur. Ich wollte 
eine bewusste Trennung schaffen zwischen dem Musiker 
und Influencer einerseits und dem Lehrer sowie inzwi-
schen zweifachen Familienvater andererseits.“ Seine Band 
„Max Feller & d’Museksmécher“ trat unter anderem auf 
dem Usina-Festival und im Rahmen des Afterwork „SoSo-
Summer“ dieses Jahr in Düdelingen beim Pomhouse auf. 
Die Band besteht aus vier Musikern. Neben Max sind dies 
Sam Tritz, Chris Stoltmann und Ege Sosay. „Wir beschreiben 
unseren Musikstil als L-Pop, das steht für Luxemburger-Pop 
und Electro-Pop“, erklärt Max Feller uns. 

Die „Museksmécher“ wollen eigenen Aussagen zufolge 
„in der Luxemburger Musikszene mitmischen und dort 
ansetzen, wo Fausti und Thierry (Van Werveke) aufgehört 
haben“. „Es liegt mir sehr am Herzen, meinen ganz eige-
nen Teil zur Luxemburger Popkultur beizutragen“, betont 
der Musiker. Im Januar wird Max Feller übrigens sein erstes 
selbst produziertes Musikalbum veröffentlichen. In einer 
nächsten Phase ist dann auch ein Album der Band geplant.  

Neben seiner Musik ist Max Feller auch als Influencer aktiv. 
„Ich mache Comedy und möchte meine Follower einerseits 
zum Lachen bringen und andererseits informieren. In sol-
chen Momenten kommt von Zeit zu Zeit auch Doktor Feller 
immer wieder zum Einsatz, der Situationen aus dem Alltag 
und Klischees auf ironische Art und Weise kommentiert.“

MAX FELL „ING“ ER

Max arbeitet hauptberuflich als Lehrer am Lycée Guillaume 
Kroll in Esch-Alzette. In diesem Schuljahr unterrichtet er 
hauptsächlich Deutsch und Musik. 
Darüber hinaus unterstützt er das von drei Lehrern ins Le-
ben gerufene Influencer-Team, das gemeinsam mit einer 
Gruppe von Schüler*innen Videos produziert.

Max ist ein sehr aktiver Mensch, der eigenen Aussagen zu-
folge immer wieder neue Dinge ausprobiert und nicht ger-
ne stillsitzt. So lag es nahe, dass er sich im Frühjahr beim 
Casting für die neue Imagekampagne der Stadt Düdelingen 
„On dirait le sud“ bewarb. Insgesamt hatten sich 387 Düde-
linger*innen auf diesen Aufruf gemeldet. Am Ende wurden 
18 Einwohner*innen ausgewählt, darunter Max Fellinger. 

Was macht Düdelingen so besonders für dich? „Ich wünsch-
te mir, das ganze Minett wäre so wie Düdelingen, nicht zu 
klein, aber auch nicht zu groß, mit dem Flair einer Stadt 
und einem gemütlichen Dorfkern. Hier kann ich alles zu Fuß 
machen, das gefällt mir besonders gut.“ 

Max ist oft mit seinen Kindern mit dem Fahrrad oder zu Fuß 
unterwegs. Besonders gut gefällt ihm das neue Düdelinger 
Viertel NeiSchmelz. „Es ist interessant und schön zu sehen, 
wie das industrielle Kulturerbe in ein neues Stadtviertel in-
tegriert wird.“ •

DÜDELINGER PERSÖNLICHKEITEN IM PORTRÄT


